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Journal de Roubaix 
Quotidien de Roubaix-Tourcoing et de la Région La ferme 

et loyale attitude PRESSÉES PAR DES FORCES 
de l'amira[Robert | EXTRÊMEMENT PUISSANTES 

les troupes de l'Axe soutiennent 
de violents combats défensifs 

Lisbonne. * mal. — Le correspon
dant du < TlmM > A Washington. 
r t l t u n t la situation A la Martinique 
e t l'attitude adopté* par l'amiral 
Robert dans sa réponse A M. Cor-
dell Bull, écrit : 

< L'amiral Robert a décisré Injuste 
Je Jugement porté sur le gouverne
ment français. L'histoire dira, pour-

LES CYNIQUES DECLARATIONS DE WYCH1NSKY, 
commissaire adjoint aux affairée étrangère» de l'L'.R.S.S., 

jettent de sinistres lueurs sur le sort des Polonais 
tombés aux mains des bolchevistes 

En deux jours, 
les Soviets ont perdu 

230 avions 
Berlin. 7 mal. — Le 6 mal. en pré

sence des délégués de 1s presse an-
> | glaise et américaine à Mas pou, M 

/-. , . •>. , , , , ! Wychtnskl, commissaire adjoint aux 
t j i AF.T1EP. ClNtKAL DU r uirsrEjt. 7 MAI. — Le haut commandement . m i r e , étrangères, a fatt une décla-

det forces armées communique : j rstlon qui Jette une ombre drama-
Cn Tunisie, l'ennemi disposant d une supériorité écrasant* 

et en chai s. s attaqué avec l'appui de puissantes forces aériennes les posi
tion* germano-Italiennes dans les secteurs septentrional et central. 

En dépit d'une résistance héroïque des troupes allemande» et italiennes 
et malgré l'annihilation de nombreux assauts, su cours desquels doute 
f.aars furent détruits et quelques centaines de prisonniers ramené» dan. 
nés lignes, r adversaire s réussi é opérer en un point une profonde Infiltra
tion. La bstslile a* poursuit arec violence. 

Pag d« gouvernement p o l o n a u 
en territoire soviétique 

Amsterdam, 
d'informations britannique 
de Moscou que M Wyschlnsky 

Dans cet ordre d'id 
Mirror > Jatte un Jour 
sur ls mentalité qui régne osas ies 
cercle* émigrés polonais, en citant 

-* service qUeiqUes extraits de Journa"* et re-
annonce : T u , g polonaises psraissan 
ty, com1 terre. Toutes ces 

ure adiolnt aux aaairea étrana-e-, g n , t durement 
a démenti les Informatons nié i o o t été ébranlés 

lit sovlétQiue l'In-
gouvernement po .es polonais se sont montrés 1 rut rat» tenu on de créer 

envers le gouvernement soviétique qui louais en territoire soviet.que 
donné asile. ! Suivant la même source, lorsau 

R O M E . 7 MAI. — Le grand quartitr général des forces armées ita
liennes communique : 

•1er. ls bataille s'est déclenché» avec une tloienee extrême en Tunisie. 
ou le nouvel assaut de puissantes 1er ces d Infanterie et de chars ennemis 
a été contenu par les troupes de 1 ,.xe qnl ont fait preuve d'une vaillance 
tenace. 

Dans 
•bat. 

l'attaque avec des effectifs superlr 
quatre ont été descendus "par les ' 

bien les esprits 
:- ont été ébranlés par les révélation» 

Wychinski cherche a démontrer q u ê t a n t au gouvernement sovlétqiue l i n • allemandes sur l'affaire de K a t y n ^ ^ 
Le Journal officiel des émigrés polo 

nais écrit, par exemple, que la nou
velle de la découverte du charnier ne 

fa.t profonde Impression 
. armée polonaise stationnée tn 

traité conclu avec «ukarakl. _•» „™,' ,IJ°.n*. " * * Ie* T'SSL*' ' Proche-Orient. < Tous les Polonsis. 
aurait refusé de sa rendre au front: | ;f,ir*c£in**Z S-,i!^*V _ '?tS^H. ?"• | poursuit-Il. désirent que ls Croix-

Rouge fa***, dés que possible, une 
nquête approfondie sur la question.» 

ordre du Jour, le comman 

Q U A R T I E R CENERAL D U FÛHRER. 7 MAI. — Le haut commandement 

de la Wthrmarchi communique I 
Dans te secteur est de la têt* dé pont dn Koubaa. les durs t .ssasta 

défensifs se sont poursuivis. Les Soviets mettant en ligne de i i imtfaaa 
7 I i . 7 . » . s u i v i e i chars, ont Uvré 1 ssssnt é nos pesitio as. assis s u e foi» de pie» Ils état 4M 

' repousses avec des pertes sanglantes. Jeudi, lé* avions sovIéUqee. Ont «a* 
descendus su cours de nombreux et ilotes»ta engagements aériens et à a 
suite de l'intervention de la DCA.; n'uf su Mes ont été abattus par les 
armes d'Infanterie, sur Té avions qui ont pris part A nn raid tari ULI aea i 
sur Orel. M ont été détruits Nos pertes se sont ésuéei A S appareils. 

D't batteries rot 1ère» de la marine eut coulé dans le canal nuuIUsee, 
prêt de Leningrad, deux navires de surveillance sovlétlqaes et ont laÉsas 
mage gravement deux autres. 

en Angle-

formée 
est ainsi que l'armée polonaise \ lui a demandé dans luelles conditions Katyn 
lée sur le territoire soviétique, en : 'T- R S- S. serait prête a renouer ; , U r l'a 

lea relations avec lea Polon 
Wyschlnskr s îsiasé entendre au 
c'étaient les Polonsis QUI étalent ree 
ponsablea de la rupture et qu'il lesj 

ppartenalt de présenter des propo-1rjini 

Let émigrés polonais 
ne semblent guère disposés 

a u concess ions 

d autre part, les ressortissants polo
nais autorisés A séjourner en Russie 
-e seraient rendus coupables de sa
botage et d'espionnage. 

Dans ces conditions, dit ls déciara-
ton. le gouvernement soviétique s'est 

vu contraint de prendre dea sanctions, 
j qui ont consisté, Isa unes en des con

sent retirées, en livrant damnations judiciaires, d autres en 
-'aviation adverse qui s déportations ou encore la suppression 

appuyé I attaque avec des effectifs supérieurs en nombre s perdu, su cours des vivres, pour les groupes militaires. 
de la journée d hier, dix appareils, dont qua*-- —* **» •• - — •-
chasseurs et six par la D.C.A. 

Des formations de bombardier» quadrimoteurs 
Regglo de ralabre. Trapaai. Marsala et l'Ile de Favlgnaaa. Des dégAU con- ij~n^T ; T , I 

lient encore de la nourriture. Pologne 
A la suite de ces sanctions, le nom- | Quoique le chef des émigrés po.o 

bre des offlclera polonais qui ont pu ; nais — suivant en cela l'exempe de 
'être recrutés s'est élevé A 2.030 : les Staline — ait évité d'entrer dans des 

La nouvelle de ( Incontestable des troupes de l'Axe autres ont refusé de s'enrôler. détails sur les problèmes essentiels 
1 extrême violence des combats dé-, quelle que soit l'Issue des combats'. I E > u * * allemand, on volt dans , touchant au conflit, r, est cependant 

sidérables ont et* casses aax mil ieu . 
élevées. Sept avions ont été détruits au-dessus de la Sicile par des chasseurs 
italiens et allemands. 

Depuis le 1" avril, sur Se 000 hom. 

— plus que éé.000 qui rece- asnj ra allons entra IV. R. S S et li 

Berlin. 7 mal. — Lea ceiclre poli 
tiques berl'nois soulignent tout parti 

des dsnt des forces polonaises en Proche 
Orient a ordonné des services religieux 
pour le repos de l'Ame de tous les 

| prisonniers polonsis assassinés, s n«i 
• qu'à la mémoire de tous ceux qui sont 
mort de froid et de faim dans iei 
geôles et dsns les camps do concen 
tratlon soviet.que* 

(Lira b sait a page 2.) 

la population a subi des pertes 

Rome. al. — 

fenalfs déclenchés de nouveau sur •» 
front occidental tunis ien n'est u * « navire» ont été renfloués 

nullement surprenante. Elle donne 
un aperçu du sérieux de la situa 

à Toulon 
Rome. 7 mal. 

(Ph Sipho.) 

L'amiral Robert 

suivit 1 amiral, ce que ce gouver-

t . o n . - L é . opération, défensive, d e . , n n o n - ^ T l a l l u s ' J ^ « « l e \ W y S l n * 
troupe, germ.no-ltal lennes contre „ „ nsvlre . couléi d a n s T . r » r t de " » * ™ " 

— amamaH taa» • • l l ihf en a^Tt»**» ont M . J S ^ ' £ n £ | « don. i« 

cette déclaration l'aveu que les 10.000 <">r» de doute, décsre la w.iheun I 
officiers restant, ont disparu, oe qui i «ttnaae. que mslgré le ton très courtoi.l J J 
constitue une confirmation Indirecte : * • f>n d ; ,* ,? o u ^ ,• " n'a pss abordé le: £ f 
du massacre de Katrn. J8»? f" ""?* « <1« , ' « dlssenslonsl • « I 

note aussi ls déclaration de J ? " ' o l n d * t r» aP'"»1» de part et elon laquelle 11 serait d'autre 

nement fut capable d épargner au campagne d'Afrique. 
peuple français. Des cenUlnes de chars ennemi . 

L'amiral Robert décrivit d'autre* soutenus par de fortes escadrilles 
part l'action du gouvernement amé- aérienne, ont attaqué sur un e.pa-
rlesln comme un blocus qu U q u s - i ce des plus restrents. La supériorité 
Jlfle d s c t l o n de force réellement de l'ennemi en cet endroit était de 
abusive ». dix contre un. Saule cette aupérloii-

Rappelant le discour, prononcé le , té écrasante en matériel lui a permis 
• a m i à Fort-de-Pranoe par l'ami- de réaliser la percée des positions 

et en avions sont présentées cem-• , „ h " , " . " * " , , ; " ' " " « " " » par o e s i -
me l e . p l u . acharnée, de toute 1. t * c h n l c l ? n « Italiens. Le . deux navl- | ? 

nombre n'était pas très *!•-1 tlon commune russo polonaise de dé 
eussent été empêchés de quitter | c , m i , re 1»41 «t su discours qu'U a 

de 7 000 t.. « Jean-de-Vlenne » ' i l e t*m'°lT* eoviéflque. prononcé en mal 1 » « — s e basant Oenév 
et « La O s l i a ^ n n i s t . J i A » ' Or. ces ressortissants polonais tous deux sur rlnvo.ablllté dea fron. Londres 
' • ' " Oallssonnlére a doivent être ê.aient su moins 1 million et demi, i tiares de lsnelenne Pologne — dé-l • Un . 
. esrmes. dont pas moins de 400 000 enfants. montre clairement l e . profonde, di-

Le journal souligne d'autre parti Wychlnski déclare qu'A peine un vergences qui existent dans les camp» 
que le secteur côtler entre Toulon ; peu plus de 12.000 civils polonais ont ennemis et prouve de plus que les 
et Menton, confié aux Italiens a été I 1 1 ' " * ' • territoire soviétique, et ceila i émigrés ^potonals ne aont. en aucune 
en peu de temps garni de mill ier. à l'occasion de l'é 
de fortins, de sorte que < la côte e * » * * » Iran 
d'Asur a s'est transformée en côte 

On reparle 
en Amérique 
une invasion 

de l'Europe... 

hauteur de ta cote ouest de la France, un seul pstroulUenr de para 
allemand a abattu deux appareils britanniques qal faisaient partie d'une 
formation de bombardiers assaillants. 

7 mal. On manda de 

nation de soldats i façon. 

r . l Robert, le correspondant du Jour
nal nota que le discours svatt pour 
but de soutenir l'idée que la neu
tralité de* Antilles était la seule 
politique que l'honneur e t les Inté
rêts français pussent suivre. 

L'amiral Robert donnait en outre 
un avertissement A ceux qui écou-

d'acier 

sont devenus lea autres T 
Après cette déclaration. Il n'y a 

plue aucun doute quant au fait que 
ce qui s'est passé A Katyn est l'ex
pression d'un principe politique, ce 
qui laisse présumer que cette méthode 
a été appliquée eur une plus grande 

Berlin. 7 mal. — Jeudi, des avions'échelle qu'on l'avait cru tout d'abord, 
de combat al lemands du type rapide I M Wychlnakt a encore déclaré que 
ont dispersé dee concentrations de le général wollbovrsxl. ancien chef 

Treize s v i o n i a l l i é , abattus 
par 1a Lufhraffe 

ouvelle controverse suscitée 
dsns l'opinion publique américaine 
occupe le premier plsn de l'actualité 
politique aux Etats-Unis a. écrit le 
s Da ly Mirror ». 

« Cette controverse, poursuit le 
Journal anglais, tourne autour de la! 

?uestlon de savoir lequel dea deux 
_ronte, celui d'Europe ou ce ul dui 

veraaire s smené des réserves Innom-
talent d'une oreille trop attentlee lourdes pertes. C*eat pourquoi l'ad 
les Insidieuses voix des radios amé- ' 
rlcalnes. invitant les Antilles à se 
cepter la sort de la Guyane. 

L e p r i m a t d e a C a u l e a 

a u x c é r é m o n i e » 

d e l ' a n n i v e r s a i r e d u v t e u 

de Breat 

quitté Lvôn Jeu" pour Brest.''«•"rend i T o u t d'abord les Anglo-Saxons vou-
daas cette ville pour y présider lea Calent flter la Noël 1M3 A Tunis et 
cérémonies de l'anniversaire d'un voeu ! Blaerte. Ensuite Klsenhovrer s'est en -

i y a un an. | gagé a s'Installer dans ces v i n s , su 
i 1 9 4 2 ' n '".*.'• '*• n * b ; , » n t s ; m o U 0 # ) février. A ce moment-là, ls 

ls s . i n t e - ' a,„. â r r a è # américaine subissait ses 
„ , O D ; lourdes défsltes de Gef«a et Bbeitla. 

t a . Les troupes de l'Axe cependant d a n . 
les circonstances les plus défsvors-

allemandes. 
Au cour, de c e . derniers ]ours les 

Anglo-Américain, ont mis en service 
de nombreuses formstlons fraîches, 
soutenues par de puissantes u n i t é , 
blindées. Dés le début 11 apparais
sait nettement qu'un succès ns pou
vait être obtenu au'au pris da très chars e t de véhicules sutomobr.es i de la mission 

— Ls plupart de* services du minls- front», celui d'Europe 
tére de ls Justice qui étalent Installés\Paclflqus s le plus droit A l'aide sme-
A Vichy, rentreront samedi A Psns ou n f i 
-ls poursuivront 1 étude des problème.] » Beaucoup d'Américains reprochent 
des lovera. |A M. Roosevelt de s'être laissé trop 

influencer par Churchill et Staline eti 
d'avoir épousé leur thèse, A savoir 
que ls guerre en Europe Jou.lt 
plus grand rôle. Ce faisant, u risque 

i ennemi , aux abords de Mateu 
| Luf twaffo a descendu treize appa 

polonaise, les 
secrétaires d'ambassade Arled. Gso-
lenskl. Orsujs. Olawoskl et différents 

lâchés ont été condamnés à l'em-brablas. capables de compenser lm- relia sdver.es su-dessus des fronts *«.£„„"« £ £ , ™ ^ n u f ? » * s L ^ i " 
touta . rrta. a u - l d ^ c ç - n b . t da la non . m é d l t a . - r a - l j r r f i T r e m ^ u î i ^ ^ . é ^ ^ s » 

neenne. i prendre ees mesures parée crue les | 
( U r t la suite p a r e 2 . ) Pctonals s valent Joué un rôle tmpor ' 

] médlstement touta* les pertes 
I blés précédemment. Il a pu. le 6 mal. 

Jeter des force, fraîches contre le 
! flanc occidental de la têt* de pont 

tunisienne. 
La presse romaine n» fait rien peur 

I cacher la gravité d* la situation. 
La < Stampa a écrit que. aur le fac
teur < temps s. les pulssaneeranne-

| mies s* sont foncièrement trompées 

. t sn t dsns l'eeplonnsge en Russie. 

L* a 
de Brest firent un vœu 
Vierg» afin d'obtenl 
contre les péril, qui l e . menacent 

Dés.Teux ds donner une cetrsl 
lennltê A l'anniversaire et au i veiieraent de ce vœu. Mgr Dupsrc. évê. blee ont continué à tenir les forte-
que de Quimper, et U melre de Brest | cesses de Tunis e t de Blaerte. bien 
5 I î i j ° r J e 1 . ' î ^ , ^ n i J n T , t J ï t l 0 n ^ U w a r " ! o u « n « disposant qus d u qusrt A 
^ . r ^ o n o r W ' d . t l ' n r C . » l e . e5ï»" i » i n t * • * f f « c t , f » « • l ' » — ™ . . r e . 81 
montes. La ville de Lyon étant la m a r - 1 l o n T M l t Porter un Jugement, on 
ra-ne de Brest, le primat des Osu es s n ' P* u t faire autrement que de re
accepté cette lnviution. , connsttre ls supériorité combstlve 

L'ALLIANCE 
A N G L O - A M É R I C A N O 

B O L C H E V I S T E 

ANGLETERRE 
Are/utvéque ançlican Lan}, de 

Canterbtuy : 
€ J'exhorte les fidèle* A prier et 

A penser à cette Journée de prières 
pour les bolchevistes. A leur lutte 
héroïque contre la puissance mil i 
taire de l'Allemagne, a 

Appel pour la a Journée nat io
nal* de prières s la 7-9-41 

danger J* fort de sous-eetimer 
iponst* 
| a Cette lutte de slogsns < Battre 
d'abord Hitler s. « Battre d'abord le* 
Japonais ». a tellement envahi l'opl 
mon publique des Et s ta Unis que son 
moral court un grand danger si des 
mesures énergiques ne sont pas prêtée 

, Immédiatement 
I Et le < Daily Mirror a de conclure : 

a n ne reste plua qu'une seule fa
çon de rétsbllr l'union au sein du peu. 
pie sméricsln. A ssvolr. poursuivra la 
guerre A un rtyhm> secéléré, ce qui ne 
pourra être réalisé que psr l'invsslon | 

1 tant promise du continent européen 
jpar lea troupes anglo-américaines, a 
I (Lire la suite p a j ê 2 . ) 

(Service cartographique du JOURNAL D E R O U B A I X . ) 
La ligne hachurée figure la iront de l'Est aprèa la bataille d'hiver 1 9 4 2 4 3 

— La D.It .B. 

JOHN. — yei ir commencer une enquête, nous attendrons une 
plainte des victimes... 

LA FÊTE NATIONALE 
DE JEANNE D'ARC 
Samedi ont commencé, 

à Orléans, 

Le Front du travail allemand 
a 

L Allemagne a célébré ces jours-ci*pain, de* loisirs raisonnables, tint 
le dixième anniversaire de la fon-\protection légale et la sécurité ma-
dation du Front d u f raraif. A une ! tértelle. 
heurt où de nombreux ouvriers, A,u bout d'un an, le Front du 
français sont appelé* à connaître travail fut assez fort pour inauou-
les service* de cette organisation,'rer de* branches nouvelle* dac-
il n'est pa* sans intérêt de lui con- i tivtté- Grâce à « La force par la 
tacrer quelaues ligne*. 'joie >. le tratwtUeur allemand dis-

Lorsau» le national - socialisme i posa bientôt en propre d'une flotte 
prit U pouvoir en 1933. U dut envi-1 gui lui permit de voguer sur toutes 
tager immédiatement la dissolution, les mer* du monde, de* édifices 
des organisation* ouvrière* et pa- '• confortables construits dan* les plus 
tronales. gui s'affrontaient dans belles provinces du Reich lui of-
un esprit de lutte de classe* et dirent de* vacances à un prix nu>. l e s c é r é m o n i e s t r a d i t i o n n e l l e s 
«7Ul compromettaient ainsi la paix digue. Sa culture physique et gpt-i 
sociale d* la nation. ' rituelle ne fut pa* non plu* né- i ^ France entière célébrera di-

L Allemagne comptait alors 246 gligee manche ls fête de Jesnns d'Are. 
unions principales d'ouvrier, et I Dan* le, entreprise*. U - e . s s - , 1 . . » • » * - » - — * —. •» a » » 1 * . 
d'employé*. ain*i aue 4.290 « . o c i a - l d , fa jeunes,, assura la protection}"P£?£ 7 ™ ' n o ? ^ . et n o . 
tions é « c m d a t r e s ; le, patron, « d e , apprentis , tandt, que le service v . U ^ l i . monument , publ ic . *?-
groupaient en 580 unions nat iona- de rnuptene appl isuai t les progrès ront pavoises. Deux nouvelle , éta
les, provinciales ou de district, aux-\ de la science au maintien de la lie» de Jeanne seront Inaugurées 
auelles étaient affiliées 2 300 a j « o - ; J a n f é d>» tratwtl.eur». dans cette Journée ls première A 
ciaMon» ntotni importantes. | Septembre 1939 vint arrêter Ja Uarsellls. la seconde A Annecy. 

Le Dr. Ley reçut du FUhrer mis- i réalisation de nouveaux projet*. Dimanche, ls fête nationsle sers 
éton de liouider fou.» ces groupe- I parmi lequel, se plaçaient une ré- marqué* A Vichy par une cérémonie 
ment» et d'amalgamer leurs mem- glementaticm des salaires et la re- » u monument aux mort , et une 
bres en une seule organisation. Le traite des vieux. Tous les services messe célébrée en i église Saint-
2 mai 1933. il prenait possession non indispensables cessèrent de Loult 

des locaux et des bien* des syn- fonctionner, et le Front du tratwtii D*» aamedi matin. Orléans, fidèle 
dUcata et créait le Front allemand;,e m<f résolument au aervlce de * *» tradition, honore l'héroïne n i -
d u travail. Six mois après, la for- <réconomie de guerre. Le, principe, "onsla. A 9 h. le conseil municipal 
mdtton nouvelle possédait plus de sociaux furent provisoirement adap- " '•" •>r* f« t» Rendront s'incliner 
• fniitson* de membres, elle en\tes aux circonstances devant la statua séquestre. Quel-
compfatf 22 mUitoni en .eptembra - . . . . . . WMT mi0 . Tmft \v»* minutes p l u . tard la bannlér. „ „ „ m 

1939 et eUe réunit aujourd'hui] J ^ . ' l l . ^ . ^ TttJ'J*^, d e U f . " ^ ^ " d * . , h * u ' * T l ' t e ! . u p « m e hommage 
. . J. •» . n u » . . *. tr*.*,in-.,r.\aement national fut porté à s o n pour l s cathédrale ou la bénissent » rissua des oéré 

??£.?.!?!" travaUleur'{maximum ; mai, la aanM des tra-\,olennellement le» préiata réuni , « ir ' 
vaiUeur, fut préservée par des m»-\ut parvis. Une cérémonie religieuse 
sure» rigoureuse». La main-d'atu-1 »• déroule ensuite sous ls présl-
vre et l'assistance sociale bénéfU i " f ? 0 * d u "ràiasl Suhard. arene-
eierent ds l'attention particulier*^*!*?? ° * p " 1 * 
•âZ ~ , ^ « , . i , I T*1 • e r » 1 hommage du gouverne-
de» gouvernant». \ m n t m d u c U r g é à e € l l € • , ,„ , r M t # 

Le Front du travail dispose ;« plus pur et le plus noble symbole 
actuel lement de S10 fnstttuttotu du redressement d* la patrie, 
de perfectionnement professionnel Dans ls secret du cceur. chscun 
pour aduJte». dote» de HJOOO pro- à» «>ou» s'y *s;ociera avec un* re-

LE DOCTEUR GOEBBELS 
dénonce la fourberie des Juifs 

« S'ils projettent d'anéantir totalement l e peuple allemand, 
ils signent Itur propre- arrêt de mort » 

Berlin (DN B ) . — Bous le titre: s Ls 
guerre et las Juif a », le D' Ooebbéis 
ec.-it dsns s Das Reich s: 

e C'est la Juiverle qui a voulu cette 
guerre. 81 nous Jetons un regard dans 
e camp adverse, qus es Mit du cd:é 

ploutocratlque ou du cet* boleheviste. 
derrière la façade noua voyons toujours 
las Juifs comme inspirateurs, excita
teurs st provocateurs de la guerre. 

< Ce aont eux qui organisent l'éco
nomie de la guerre. C'est dans leurs 
rangs que se recrutent en Angleterre 
et aux Etats-Unis l e . agitateurs hai
neux et les agitateur, politiques et 

, esns i Union soviétique, le. comm.s-
C H E F D ' E T A T - M A J O R D E S S-A. • * " • • terroristes du Ouépéou. 

1 < Ils sont 1« ciment qui unit ls coa
lition ennemie. Ils volent dan. le 
Relch national-socialiste, une puis-

contre eux et .'op-
pose A leur, visées dominatrices, non 
seulement par lea armes, mais aussi 

Les funérailles 
de Victor Lutze 

ETAT-MAJOR I 
ont eu lieu 

en p r é s e n c e du FUhrer . ^ « « j - * » 

mieux et plus Implacablement que 
celle qu'a faite l* IMfcrer lorsqu'il dl-
aait qu* si les Juifs parvenaient A pro
voquer une nouvelle guerre mondiale, 
1* résultat n en «er.it pss la destruc
tion de 1 humanité aryenne, mais 
l'anéantissement de la race Juive. 

« Il s'sglt ici d un problème d'Im
portance mondiale qui peut et doit 
être résolu psr ls générstlon eetuelle. 
La Jutverie devant laquelle noua nous 
dressons représent* sussi l s décadence 
générale de l'humanité. 

« Ou bien nous briserons ce danger, 
ou b.en les peuples le détruiront. Les 
Juifs veulent la défaite dea puissances 
de l'Axe, car ce n'est qu'alors qu'il, 
pourront réclamer leurs anciens pnvi-

BarUn. 7 mal. — Vendredi matin | °*f ̂ t * t 

se «>nt déroulées en prenant:» du 
Fulirer, dans la salis des mosaïque* 
de U nouvelle chancellerie d u Relch. 
les fundralllea solennelle» de Victor 
Lutze. chef d état-major des S.A.. 
mort, das suites d'un accident d'au-

des deux sexe*. 

Placé à la tête de la politique 
locial* allemande, le Front du tra
vail te proposa de réaliser Vunion 
dm employeur» et employés. Il sup
prima l'arbitraire dan, la législa
tion du travail, congédia le, délé
gués syndicaux qui avaient encou
ragé la lutte des classes, organisa 
les relations des divers intérêts en i J^Meur» " Dan» 
p-ésence. et mit un terme au paie
ment de salaire» inférieur» au tarif 
légal. La grève et le lock-out fu
rent Interdit*, la direction de» éta-
blissemenU. rendue responsable de 
raseociation des membre* de son 
personnel, fut auss i chargée de Fa»-
ststanea et de la prévoyance so
ciales, sous la surveillance du dé
légué d'entreprise 

domaine de la 
santé publique, il possède 2.600 
centre» médicaux, 55 000 dispensai- \ t^U T e n 'u t 
re* pour nourrissons et petttt-en-
fants. 1300 dispensaires antituber
culeux. 

Grâce à ces effort» couronnés de 
succès, en dix ans . dont *ept en 
période de paix et trot» en pleine 
guerre, un ordre social nouveau est 

Grèce è cette impulsion, l'ouvrier né qui a ralUè Tunanimité du peu- nt^ofitit Q U 1 p o U v s t seul lui per-
gll imaiii l oatagtt bianttW. dan» les Ple dlUmandy mettra d entrer eVana la vola d u r e . 

du travail et d%{ j Rousjta T t r l U B S . i in i • • • « m 

connaissante ferveur. Ce que 
Franc* doit, en effet, A 1* bergère 
de Domrémy, c est sans doute le 

d'un* épopée héroïque, 
c'est sussi un très grand exemple, 
celui de la fol ardente de cette fille 
da France dan* aa mission. 

Quand elle spparut. tout semblait 
perdu pour le royaume. La plus 
grande des victoires de Jeanne d'Arc 
fut de rendre A aa patrie livré» à 
tant ds maux, le sens de son unité 

to. 
Dans son éloge funèbre, se Dr 

Gcebbeli. ministre du Reloh, hono
ra 1 œuvre et la personnalité d u d é 
funt. 

Ensuite. 1* Fuhrer adressa quel
q u e , paroles d'adieu A arn vieux ca 
marade de combat et lui décerna à 
titre posthume, en t sn t que qua
trième citoyen allemand, aprèa las 
membres du parti Todt, Heydrlch e t 
Huehnleln, la plus hauts distinction 
de l'Ordre d u Reich. 

La plupart de» personnalité* diri
geantes d u parti natlonal-sociallate. 
de 1 Etst, da l'armée e t dee S A . 
ainsi que lea représentants de» na
t ion , alliées o u amies étalent pré-

nts e t ont rendu u n dernier et 
disparu. 

cérémonies officielle*, 
le corps du défunt a été transporté i 
en Westphalle, où 11 aéra Inhumé. 

Dan* son allocution, le FUhrer a I 
dit notamment : 

s II m'est particulièrement dou- j 
louxvux d'éprouver presque chaque 
année une perte Irréparable en la 
personne de l'un ou de l'autre de 
nos collaborateurs et eofondateurs 1 
du Relch nouveau. 

a Après l'accident d'aviation qui 
niius a arraohé le Dr Todt. cette 
t >ls c'est un accident d'auto que pri
ve les S.A. de leur chef, e t qui me 
prive, peraonna^etTsent d'un ami 
d'une fidélité à toute épreuve. 

C'est «votre 1906 e t HrJd. an Weat-
phalle, que J'ai pour la première fol» 

(Lara h .vit. page X) 

C'est de '.i que provient leur haine 
Immense. 

« Cette guerre e*t une guerre de 
races. La Juiverle ne poursu.t d autre 
but qus la destruction et l'extermina
tion de notre peuple. SI Jamais les 
puissances de l'Axa devaient perdre ls 
guerre 11 n'y sursit plus de digue qui 
protège l'Europe du flot Judéo Bolehe
viste. s 

Le C Ooebbel. note que dsns tous 
les pays ennemis on constate des pro
gréa rapide, de l'sntssémlUsme. 

« On ne peut pss dtrs que cette ten
dance soit un fait de la propagande 
antlsémltlqua dans les pays ennemis 

Chaque prisonnier 
devenu ouvrier libre 

aura droit 
à un nouveau congé 

Paris. 7 mal. — Ls centre d'infor
mation du travail français en Alle
magne communique : 

C'est mardi prochain que las mille 
car celle-ci est très . trl . tement inter- p r l K y n n J y e r , permlsslonnsires. arrivés 

f e s%ot le^ m * ' O U , m ° n |'« a « * T r U * Compiégne. r.psrtlront 
On peut donc dire qu'on se trouve 

devant une réaction tout A fait spon
tanée des peuples en question contre le 
péril Juif 

« Aucune prophétie 

/ 

phe final. 
C'est parce quel le réalisa ce mi

racle de l'unité que 1* victoire après 
son martyre couronna 1' 
iraanrs* d'Are. 

pour l'Allemagne o ù ils reprendront 
leur psaos au travail mai* cette fois 
comme ouvriers libres. 

La permission accordée a ce pre-
ae confirme m l < t r contingent de bénéficiaires du 

statut ds travailleur libre constitue 
une expérience. Si 1 expérience réus
sit, elle sera renouvelée et 1» roule
ment dea permissions sera ccnsidera-
blement intensifie. 

On peut donc dire que le sort de 
2*9.000 prisonnier» dépend de la ren
trée en Allemagne des mille pre
miers permissionnaires. 

Ceux-ci ne voudront certainement 

léges. En fase d* la Juiverle on n'a 
jamais que le choix ou bien d* lui lais
ser s s force ou bien d* la lu; disputer 
avse rage. Noua optons pour la secoua* 
possibilité. Nou. sommes fermement 
convaincu» qu'A la fin de cette guerre 
la Juiverle aura devant elle une huma, 
nlté parfaitement au courant de la 
question Juive, a 

Le ministre fslt remarquer que lea 
Juifs réagissent contr* l'antj»émiti*me 
sans cesse croissant qui ss manifeste 
en Angleterre de la même façon que 
partout ailleurs. « Tout d'abord, dit-il. 
Ils protestent contre cette poursuite 
« par trop Injuste s e t Jouent aux mal
heureux Innocenta, tendis que leurs 
rsbins leur recommandent da se mon
trer plus réservés en public parcs que 
leur attitude provoquante suscite du 
mécontentement. 

« Leur mission est de présenter l'an 
tlaémltlsme comme une honte pour ia 
civilisation, de Jeter le discrédit sur lui 
en montrant que c'est un moyen de 
propagande de l'ennemi et de réclamer 
contre lui une législation plu . sévère. 
Les psuvree juif, se lenjentent publi
quement en parlant de tous les ser
vices qu'Us ont rendus au paya. Fina
lement ce ne sont p lu . lea Juif., mais 
leurs ennemi* qui sont responsables de 
tous les malheurs du pays. Et la comé
die reprend A partir du début. 

On doit reconnaître qu'il s'sglt i. 
d'une manœuvre extrêmement raffinée. 
Mas ici aussi le vieux proverbe « tant 
va ls cruche A l'eau qu'A la fin elle se 
brise » se vérifie. Nous savon* pariai, 
tement que les Juifs nous haïssent du (Lira la «oit* pafa 2.) 

Berlin, 1 mal. — L» D.I*. B. a p 
prend que dans la Journée de ven
dredi. : aviation allemande a re t s -
porté de nouveau un» série de bril
lants suosés dans plusieurs secteur» 
du front de l'Est. 

Au cours de violenta oombata 
aériens, 71 avion. sovléUfluea ont été 
abattue. De son côté, la D. C. A. a 
descendu S autres spparell». 

Dam* la tectew da Kookaa 
Berlin, 7 mal. — Dana la secteur 

de la têt* du Kouben, les bolorisrvae-
ont renouvelé leurs atrsqras* 

par d'importants cont in
gent dinfanterie, de blindé» e t dé) 
forera aériennes. 

Les troupes allemandes ont refoulé 
l'ennemi psrtlellement. au cours est 
contre-attaque», e t ont détruit Ul 
abats de combat. 

Au cours dea combata c»él»D»T»ta 
livré, d a n . le secteur de KrlmskAJa. 
lea Soviet» ont perdu depuis la 1 
mal, tH chars blindé». 

Dans l'extrême nord d u asoteuf 
de la tête de pont d u Kouban. un 
coup d» main tenté aunultanémeria 
par mer e t le long du littoral par 
un groupe d'environ 800 boleéaevas-
tes, a été repoussé avec de lourde» 
pertes pour l'ennecnl. 

La commutùqaé ia l iBt ia ia 

Helsinki. 7 mai. — La haut c o m 
mandement de l'armée finlandaise 
communique i 

Jeudi aoir, plua da trente avion» 
ennemi» ont essayé pendant deux 
heures d'sttaquer le centre de la ville 
de Kotha. 

Oe raid a été entièrement neutra
lisé. 

environ un» centaine «la bninrisa 
ds différente caUbrea ont été «agr
éée», qui n'occasionnèrent cependant 
aucun dégAt. 

n a été établi maintenant qu'on 
appareil ennemi, signalé cessasse 
endommagé le 6 mal, a été dénuée. 

LES SOUS-MARINS ALLEMANDS 
constituent toujours 

la plus terrible menace contre les alliés 
Oenév*. 7 mal. — On mande de 

Londres: 
Faisant allusion A c* qu'il appelle 

« l'important» bateau» de l'océan ». 
pss manquer au devoir de solidarité i» « Daily Telegraph a décler» que 
envara leur. c.mars/la* e t ne aa dé- i l'activité des smia marin. aa»»a»aaa»Sl 
roberont pas A l'obligation, al pénl- constitue encore toujours la plua ter-
bl* eolt-e«e. d u retour A la date fl- i r t D U menace pesant aur lea alliés. 
xee vera le lieu de leur trsvail. • 

Les f aminée ne voudront pas n c a . . _ _• a 
plus, en incitant leurs permission- I latanboul, 7 mat. — Faisant 1* 
nairee a n* pas repartir, priver de» Poto* •> la altuaUon actuelle d» U 
milliers d'autre» famille» d'un» Joie ifferre naval». U. r>sgrul écrit dsns 
semblable A celle quelle» o n t con-1«» « Cumhurlyet 
nue pour lea fête* de PAquas 

(Ph. Slpho ) 

Un magnifique buste en marbre 

pesant 350 Ifilot, du maréchal Pélain 

qui va figurer au selon de* artistes 

Solidarité d» prisonniers, solida
rité da familles de prisonniers, c'sat 
dans oe sentiment que. 1» 11 mal, 
tous la» r»atTn»aa»onnarr*a aura i t à 
coeur d'être présents, sans défaillan
ce, au départ du train apeetal qui le» 
ramènera en Allemagne. 

Le système dea permissions va aa 
régulariser et. sprée une certaine pé - I i . ifassil 
rlode de travsU, chaque prUsoranler ^réanssttT1 
dsvveou ttwrtsrr libre aura_ droit — 

lnflléj» aux Alliée de» perte» qu» ceux-
ci ne peuvent plue nurnéilse. Juaqulot 
la» A : s e s n'ont paa trouvé un m o 
srfOoaos pour lutter oontte I» péril 
sous uns lu Oe fait vient, une I 
d» plus, d'être mis a a évldsno» par 
lea puis récents ssuccés da» stuxne 

•erthy a aaaaé ses» 

sutomobr.es
Jou.lt
sdver.es
�er.it

